
5

Le com
m

erce : partir loin, un peu, longtem
ps

V��� ������ ������, �������, ���� � ’ ������ ��������,
��
����� ��� �������� ��������



A����, ������� ����� ��� �� ������ �� 	�� ���	� !

Les conditions de travail
Á chaque activité correspond un navire différent, ce qui permet d’exercer, sur la base d’une même formation, plusieurs métiers 
aux rythmes et aux conditions de travail variés. Un navire est une entreprise qui travaille 7 jours sur 7, 24 heures sur 24 dans un 
milieu attrayant mais difficile.

Le marin du commerce navigue au cabotage, national ou international, et au long cours : 

������au cabotage, il reste à proximité des côtes (par exemple il fait le tour de la Méditerranée ou il descend le long de la côte 
d’Afrique) ;

������au long cours, il effectue des traversées transocéaniques de plusieurs mois.

Le temps de travail varie donc en fonction du type de transport. Il est basé sur une alternance de périodes 
de navigation et de périodes de congés. Pour 1 mois de navigation, il y a environ 25 jours de repos à terre. 

Le salaire
Le salaire du marin dépend de quatre conditions principales :

���� de la formation suivie et du titre professionnel obtenu ;

���� de la fonction exercée à bord du navire ;

���� des caractéristiques du navire (jauge, taille, catégorie) ;

���� du type de navigation (embarquement de courte durée ou long cours).

Ainsi, un marin titulaire d'un brevet de capitaine de 1re classe de la navigation maritime, qui exerce 
des fonctions de capitaine à bord d'un ferry (navigation de courte durée), gagnera un salaire 
moyen brut de 4 500 à 7 000 euros par mois. 
Au long cours (3 mois de navigation environ par embarquement), le marin est exonéré 
d'impôts sur le revenu.

Les formations
Les écoles de la marine marchande (EMM), les lycées professionnels maritimes (LPM) 
et des centres agréés par le ministère chargé de la mer en métropole et outre-mer, 
dispensent un enseignement gratuit, hormis les frais d’inscription.

Accès aux EMM pour la formation des officiers
��  Filière académique, pour être officier de 1re classe de la marine marchande :
������ sur concours niveau bac ;
������ sur dossier et entretien pour les bac + 2.

��  Filière monovalente machine :
������ sur concours niveau 1re STI ;
������ entrée sur dossier et entretien pour les titulaires du bac pro,
         spécialité électromécanicien marine. 

��  Filière monovalente pont :
�������� sur dossier et entretien pour les bacheliers ;
������ sur dossier pour les titulaires du bac pro, spécialité

 conduite et gestion des entreprises maritimes ;
������ après examen pour les professionnels maritimes.

Accès en LPM : élèves issus des classes de collège
La formation débouche sur des CAPM, 
des BEPM (BEP rénovés - certifications 
intermédiaires des bacs pros maritimes) 
et des bacs pros maritimes qui permettent 
d'accéder aux métiers de la pêche, 
du commerce, de la plaisance, 
ou des cultures marines.
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La mer est une voie de transport importante pour les passagers et pour les marchandises. 
Le tra�c maritime achemine 80 % du fret international.  Les compagnies maritimes 

françaises représentent 110 entreprises, 16 000 emplois de personnels navigants ou 
sédentaires. Elles sont présentes dans tous les secteurs d’activité : transport de 

marchandises et de passagers, recherche océanographique et sismique, pose et 
maintenance de câbles sous-marins, ingénierie sous-marine, forage, avitaillement 

des plates-formes offshore, pilotage, remorquage, assistance en haute mer…

L’emploi maritime
Au total, l’ensemble de la filière maritime et portuaire représente 

plus de 442 000 emplois.  Le transport maritime mondial connaît 
depuis quelques années une pénurie croissante d’officiers e t 

de personnels navigants qualifiés. 

D’après les études réalisées, il manquera, en 2010 dans le 
monde, 40 000 officiers pour travailler à bord des navi-

res, dont quelques centaines pour la France.
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Son rôle
Le matelot exerce, sous l’autorité d’un lieutenant ou d’un 

agent de maîtrise, des fonctions polyvalentes de conduite et 

d’entretien du navire. Il fait des quarts (périodes de travail 

de 4 heures) à la passerelle en surveillant en permanence 

l’horizon et en signalant l’approche d’autres navires. 

Les différentes formations (au choix)

�ã CAPM de matelot 

�ã��BEPM marin du commerce

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de 1 300 à 1 700 euros par 

mois.

Les perspectives de carrière
Le matelot peut être amené à exercer sa profession dans les 

services techniques des armateurs, ainsi que dans des entre-

prises ou organismes du secteur à terre. Il a aussi la possibilité 

de travailler à la pêche ou à la plaisance professionnelle. Avec 

des formations complémentaires et de l'expérience, il pourra 

progresser vers des fonctions supérieures.

Le matelot
Le lieutenant pont

Son rôle
Le lieutenant encadre les personnels d’exécution du service 

pont, matelots et agents du service général. Il plani�e les 

voyages, détermine la position du navire, assure le quart à 

la passerelle (période de travail de 4 heures), utilise le radar 

et les instruments de navigation pour garantir la sécurité du 

navire. Il est responsable de l'entretien courant et des essais 

du petit matériel. Il assiste le second capitaine dans l’organi-

sation de la vie à bord et des opérations commerciales.

Les différentes formations (au choix)

�ã chef de quart de navire de mer 

�ã��chef de quart passerelle

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de 2 800 à 3 800 euros par mois

(sur les plus gros navires).

Les perspectives de carrière
Après l’acquisition d’une certaine expérience professionnelle 

et des formations complémentaires, le lieutenant peut devenir 

second capitaine.

Arnaud est sur le pont. Il véri�e le matériel et veille à son entretien.

Sous l’autorité directe du capitaine, Kristell, lieutenant, 
assure la conduite du navire.

Le commerce : partir loin, un peu, longtemps 
www.formation-maritime.fr                

« J’ai toujours vécu au bord de l’océan, j’ai 

souvent accompagné mon père, marin-

pêcheur. Je me suis rendu compte que je 

ne pouvais pas vivre sans la mer. Notre 

mission, c’est de déboucher les chenaux du 

port de Nantes. Mon travail sur la drague, 

c’est un peu comme un stage rémunéré. Je 

fais une semaine sur le pont et une semaine 

en tant que mécanicien. »
                                    

                                         Guillaume, matelot « Je ne pouvais pas vivre sans la mer »

Mikaël, lieutenant

« C’est une destination fabuleuse ! »

« Officier sur Le Levant et Le Ponant, deux 

navires à passagers qui font des croisières, j'ai 

eu l'occasion de descendre l'Amazone jusqu'au 

Pérou. C’est une destination fabuleuse !

J’ai eu beaucoup de chance, je me suis retrouvé 

ensuite à faire le quart sur un trois mats. C'est un 

navire à taille humaine, une petite famille. Une 

journée type ? Le quart de navigation de minuit 

à 4h du matin, navigation, communication, ges-

tion du bateau ; puis manœuvre d'arrivée le 

matin vers 8 h. Je reprends mon travail à midi 

jusqu'à 18 h. Je m'occupe de gérer les navettes 

pour les passagers, préparer les nouvelles routes 

pour les croisières suivantes, corriger les cartes, 

entretenir le matériel. 

Les qualités d'un marin ? Il ne faut pas être imbu de 

sa personne, mais sociable, tolérant, disponible. On 

apprend à faire des choix, à se prendre en main. 

C'est vraiment en naviguant qu'on apprend à 

savoir où on est … ça nous permet de savoir où 

on va. »
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Son rôle
Le chef de quart encadre les personnels d’exécution du service 

machine : matelots, mécaniciens, électriciens. Il est respon-

sable de l'entretien et de la réparation des machines et des 

systèmes auxiliaires. Il veille à la production d'électricité pour 

assurer la sécurité de la navigation en mer ou lors des manœu-

vres portuaires, a�n de garantir la poursuite des opérations 

commerciales. Il assiste le second mécanicien.

Les différentes formations (au choix)

�ã chef de quart machine

�ã��chef de quart de navire de mer

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de  2 800 à 3 800 euros par mois 

(sur les plus gros navires).

Les perspectives de carrière
Après l’acquisition d’une certaine expérience professionnelle 

et des formations complémentaires, le chef de quart machine 

peut devenir second mécanicien.

Le chef de quart machine
 Le second mécanicien

Le chef mécanicien

Son rôle
Le second mécanicien est l'adjoint direct du chef mécanicien et 

dirige le personnel machine. Il veille à la propulsion du navire, 

à la production d’énergie électrique, à la climatisation, aux 

réparations, à la maintenance et à l’entretien des appareils 

électriques, au recyclage et à la distribution d’eau, ainsi qu'à la 

gestion des résidus. Il est chargé du suivi des échéanciers, de 

la conduite des inventaires et des historiques du moteur principal 

et des circuits associés, du compresseur, des automatismes, 

des pompes à cargaison et de la centrale hydraulique. Il tient à 

jour le journal machine.

Les différentes formations (au choix et selon la 

taille du navire)

�ã second mécanicien 3000 kW 

�ã second mécanicien 8000 kW 

�ã second mécanicien 

�ã second polyvalent

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de 4 000 à 5 000 euros par mois 

(sur les plus gros navires).

Les perspectives de carrière
Après l’acquisition d’une certaine expérience professionnelle, 

le second mécanicien peut devenir chef mécanicien.

Son rôle
Le chef mécanicien est responsable du service machine. 

Il veille à la bonne marche technique du navire, à l’entretien 

et à la réparation des machines, à la propulsion du navire, à 

la production d’énergie électrique, à la climatisation, au recy-

clage et à la distribution d’eau, à la gestion des déchets. 

Il gère les opérations relatives au combustible et au ballastage. 

Il maintient la sécurité et la sûreté du navire, de l’équipage 

et des passagers et veille à ce que les engins de sauvetage 

soient en état de fonctionner.

Les différentes formations (au choix et selon la 

taille du navire)

�ã mécanicien 750 kW 

�ã chef mécanicien 3000 kW

�ã chef mécanicien 8000 kW

�ã��chef mécanicien 

�ãcapitaine de 1re classe de la navigation maritime

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de 4 500 à 7 000 euros par mois 

(sur les plus gros navires).  

Aurélia est en salle des machines. Elle est chargée
 de leur entretien.

Michel est l'of�cier responsable de la propulsion 
et de toutes les machines du navire.

« Je suis lieutenant et 3e mécanicien depuis 2 ans sur des navires câbliers. Je suis né à Paris, mais ma famille est en Bretagne et l'envie de faire ce métier est venue toute seule. J'ai passé le concours de C2 à l'issue de ma 1re année de fac puis j'ai rattrapé le cursus C1 qui donne les prérogatives pour être commandant ou chef sur les navires de tout tonnage. À bord, on est jusqu'à 70 personnes de toutes les nationalités ; ça fait une ambiance sympathique et enrichissante. On est amené à travailler par-tout dans le monde. Cet été, le navire avait tout un réseau à poser du côté de la mer de Chine, entre Hong Kong, Taiwan, Manille. C'est un métier qui donne beaucoup et qui permet d'avoir un rythme différent des métiers pratiqués à terre, mais très intéressant. »

Hugo, lieutenant« Une ambiance sympathique et enrichissante »
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Son rôle
Bras droit du capitaine (commandant), le second capitaine gère 

le service pont. Il a en charge la stabilité et la sécurité du navire. 

Il dirige les opérations commerciales, embarquement et débar-

quement des passagers et de la cargaison, les relations avec les 

agents de l’armateur, dans les différents ports d’escale. Il assiste 

le commandant à la passerelle lors des manœuvres d'accostage et 

d'appareillage. Il est responsable de la propreté et de l'hygiène à 

bord : cabines, locaux, magasins, chambres froides et cuisine. Il est 

assisté par des lieutenants et des agents de maîtrise (maîtres) dont 

le bosco (maître d’équipage) qui dirige une équipe de matelots.

Les différentes formations (au choix)

�y second capitaine 3000 

�y second capitaine 

�y second polyvalent

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de 4 000 à 5 000 euros par mois

(sur les plus gros navires).

Les perspectives de carrière
Après l’acquisition d’une certaine expérience professionnelle, 

le second capitaine peut devenir capitaine.

 Le second capitaine

Le capitaine

Il a sous ses ordres un équipage composé d'une vingtaine 

d'hommes (en transport de marchandises) à une centaine (en 

transport de passagers), qui l’aideront dans la gestion de la 

vie du bord. Il supervise toutes les activités, au pont comme à 

la machine.

Les différentes formations (au choix et selon la 

taille du navire)

�y capitaine 200 

�y capitaine 500 

�y capitaine 3000

�y capitaine

�y capitaine de 1re classe de la navigation maritime

« Cela ne me pose pas de problème d'encadrer des 

hommes » explique Caroline, commandant.

« J'ai commencé par exercer la fonction d'of�cier 

mécanicien, puis je suis devenue lieutenant. 

Á cette époque, je n'étais pas décidée à suivre une 

voie plutôt qu'une autre (pont ou machine), les 

choses se sont faites d'elles-mêmes. 

Lorsque les temps de navigation nécessaires m'ont 

été acquis, j'ai pu occuper un poste de second 

capitaine. J'ai effectué ma première marée de 

commandant à l'âge de 26 ans. Depuis l'école, je 

suis habituée à être en minorité, nous étions deux 

femmes dans ma promo ! Cela ne me pose pas de 

problème d'encadrer des hommes. Il faut avant tout 

se sentir bien dans son métier et savoir se faire 

respecter. Quand j'embarque, c'est en qualité de 

professionnelle, le fait d'être femme est secondaire. 

Si certaines personnes font parfois une différence, 

j'essaie de ne pas en tenir compte.»

Des métiers qui ne sont pas réservés
qu'aux hommes

Son rôle
Le capitaine (ou commandant) est le représentant de la 

compagnie. Il est le seul maître à bord. Chef de l’expédition 

maritime, il assure la conduite, les manœuvres d’appareillage 

et d’accostage, choisit les itinéraires en fonction de la météo, 

des distances, des horaires. Il gère la sécurité du navire. 

Il est également responsable de son exploitation 

commerciale et a la responsabilité des passagers et de 

la cargaison. Il peut être propriétaire de petites unités 

comme les vedettes à passagers. Le capitaine doit 

savoir manager son équipage, gérer les con�its, prendre 

des décisions rapides, déléguer les responsabilités.

Ces qualités s'obtiennent avec l'expérience.

Le salaire
Le salaire moyen brut varie de 4 500 à 7 000 euros par mois

(sur les plus gros navires).

Le capitaine est responsable de la conduite 
et de la sécurité du navire. Il est le représentant de l’armateur.

Le commerce : partir loin, un peu, longtemps 
www.formation-maritime.fr                

Hervé, commandant 

« Aller au bout de ses rêves »

« Si c'était à refaire, je recommencerais. J'ai 

entamé ma carrière parce que j'habite un beau 

pays où il y a beaucoup de monde qui navigue. 

C'est un métier qui offre l'originalité, l'absence 

de routine, la variété, le dépaysement, même 

s'il peut demander une certaine abnégation 

quand on est plus jeune car il y a peu de temps 

aux escales. 

Mais on a par ailleurs la con�ance qui nous est 

accordée. Je prends ça pour de la liberté. À bord, 

il y a une solidarité entre les membres d’équi-

page même de nationalités différentes. L'équipage 

forme un tout humain où les plus forts et les 

plus compétents entraînent les plus faibles. Il se 

forme une communauté naturelle où les diffé-

rences sont émoussées. Le mauvais temps, l'avarie, 

ça fait partie de la vie, de l'apprentissage. 

En ce qui me concerne, naviguer, c'était un jour 

ou l'autre être commandant. Il faut n’en faire 

qu’à sa tête. Quand on a des choix, il ne faut pas 

hésiter, il faut foncer. »


